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L 'Expansion é~onomi­
quE dE la TurquiE 

LE port d1stanbul LA VIE· LOCALE 
Un nouveau projet LE MONDE DIPLOMATIQUE 

• \ propos tll' l'embellissement d'ls· Notre ministre à Prague 
La brève conf6rencu quo ~!. A.Oritico tanbul l'hacun a donno son a\·is sur· 
a fuito re jeutli dans la "allo de l'ITnioi~ tout en !'e qu1 a trait au nouvel em· Notre ministre à Prague, M. Yakup 
française n'u voulu êlro, croyons- !'lacement du port. Kadri, est arrivé par !'Express d'hier 
nous. dans l'osprit du conffroncior Un ne trouvera done pas •'traage, matin. li partira ce soir pour Ankara. 
qu'un rapid la\Jlean de la vie frono· •'eril )1. Aka Gündüz clans lo Tan, qUè !.'éminent diplomate et inlellectuel 
miiiue turque. On peut dire qu ~I j'aie C.galoment un 11rujet à souml•tlrn \Jênéficio d'un congé de quinze jours. 
Lritico y 

8 
fort uion r(oussi. mai. Î" m~ hâte d'ajouter qu'il no m'ap- Dans ses déclarations à la µrosse, 

Après un préambule exrellommont partient pas. il a constaté que nos relations tant 
amené dans lequel Io conf(•rencior La q1wslion du port d'lttanlml s'est économi!JUe• que politiques a\'ec la 
rappela que la grandeur de la Tur- posf>e à l'opO<JUO de '.llithat pa~a. Tch;•coRlovaquie se développent de 
quie 

110 
réside pas seulement dans ln Feu mon ami llülüsi qui a été sous· façon absolument amirale. li ne pou­

çictoire des arme•, mais '1u'elle esl serr6tair•' d'Etat, puis minislro des mit en ùtre autrement d'ailleurs, car 
6galement , uno granùunr pamfiiiua ,. Trn\'aux publics, gouvt>rneur de Da- la Trhécoslornriuie étant l'amie de nos 
et constructrice, ~!. Cri\lco nous p.. mus. iitait nu courant de toutes <'e'> ami,, ne peut ôtre que notro amie. 
10Hta ie bilan ogl'icolo de la vie Pl'O· afflllrcs et c'est du llll que je titins les Légation de Yougoslavie 

· 
1 

· ren•eignements qui \'Ont suivrn. 
nomique de a nation. Uelm qui a soumis à Mithat p~~' le On confmne officiolloment dH llel· 

Rioh•s&es du sol pl'Ojet du port d'Istanbul était un in· grade que le ministre de Yogoslavio 
::>on sol aux caractéristiques géolo· gonieur, un IIollundais ou un Belge, à Ankara, M. Branko Lazarevitch, a 

giques infiniment variéos, son chmat JO ne sais an juste élô nommé en la mèir.e qualité à 

LE VILAYET 
aux aspects les plus divers font Ile li désigna comme emplacemont non\ Vienne. 
l'Asie ~linouro fl une synthè•e de la :;li~li. ou Icernnkiiy, ou Ahrikapi, mais 
terre enli ra "· Ue\to mnltiplicité de la prairie de \'eli efendi, à l'endroit où. 
climats pcrmot uuo mulliplicilé de die nuoutil à la ~!armara. Les abonnement& à la Radio 
productions, auaptant cha· uue d'elle• Il voul~it cr~~sor un. c.n,nl .allai~I ·~u Faut!' d'une loi formelle à ce! <'gard 
à une r!'gion déterminée. l'ii, outre l~onl de J,i met 'ers Halle (Coi ne d Ot ). l'ancienne Société de lu Radio hési­
cela, on veut \Jien tenir compto que l'iur. ses 1~eux 1:ives, .•1 coustrmratt dos tait à poursuivre lus détenteurs d'ap· 
l'auondanco d'eau dans une rôgio11 <1ua'.s, des ontiepôt•, des (~épô!s 

0 
d~ par~ils ue Radio qui n~gligeni!'nt Il' 

signifte la fert1lité,on comprenilrn ui-é- chm bon, des batissos pom .les · ei: ràglemPtü du montant de leur a\Jon­
ment quo l'avenir agricole de !'.\na- \'tees douamers, etc. I.e Halle eerait ncmM<t annuel. Depuis qu'elle a pris 
toile est destiné à un épanouissenwnt il,ramo 0 .t nettoyé. ::>~r se& deux rt\'uS la sui le de l'exploitation de ladite So 
continuel. s e~o,·craient des ca?mos, dos. mar·. cii\I<', la direction des Postes ol Télé· 

Pour cetlo terro 1i bion dotr.n, )1. rlll's, des parcs, des houx do dt~ortis· ·graphes se basant sur la décision du 
Critico note l'apport essentiel que •emcnts .. De ct'tt~. façon, Io Ualrn ne Couseil 'ctes ministres qui lui co fr 
prûsente pour olle le travail déjà so· r1squora1t plus cl elre enva•ô ot mal· , . 1 1 . . 

11 0 

e, 
culaire dtis paysans anatoliuns, pay· proprn. 11 n'avait pas ou\Jli6 de faire " Cl'.l <'gan ' a Jouissance de tous los 
saus iucorporés à cette terrti 1 1 u'1I~ t1·avers,.r le canal par des ponts ~us· ilroils revenant , au gouvernement, 
serv1mt depuis de longues généra· pondus, ou mobiles, pour permet· ac~rosse ,des ans a tous .los pi·opné· 
lio11s. tre aux moyens de locomotion d'aller tuires d apparnils de _Hadio lt>A •nv1-

l· s tous les s , ta11t 1\ "e mettre en rogle dans Io• huit 
Ce bilan agricolo, Jo couférenci<•l' le ' ai! . . · e

1
115: . • . , • . jours. Pas"o se délai, des poursu ile" 

ùivisa eu trois sections; culluro dei Ue pIOJel.,on 6 ' 011• Hla<t granihose.1 jutliciair&s seront ontan10'es contre !Ps 
céréales, cnltur~s fruillàre• culture ~hua faute li argent pou!' le lMttro à 1' i·' •al •1't a11ts ' , t' Î f l l l . 1 UCc C r . ' 
a.e~. plantes dites industrielles. )!. uxecu .10n~ 1 u puremcn ° simp 0

• I L'aneionno Société autorisait le paie· 
Unt1co nous ùonna à ce propos qll •!· m~~1 t clas é. . . ,. ment en quatre l'Crsements trnnos· 
quos chiffres part1cahèrume11t élo· j l<.cu mon anu. Hu!usi, alors qu il trielo du montant de l'abonnement 
queute .• ·ous n«U• contentcron da N~ 1 t. sou,.ser.1'.étmre d Etat ayait exa·l, 1u1 est de 10 Ltqs, la direction dos 
citer lei principaux. m<uc., et élmhl' à nouveau ledit projet.· l'oslcs n'admet que cleuc vcrso-

1.a production a1rnue!lo do blé tur . Il essaya cle IB mellro en apphc~· mont", de Ltqs • chaque. 
que est de 2u 11111l1ons de qu1:ilaux lion, mais on lu1 hl remarqmn· qu 11 :> • 
equivalant à t50 millons de livres; n'r.arnit P"" d'argent. . LA MUNICIPALITE 
celle du millet s'élève à UUU millious Ge grand am1 qu1 était aus81 un 
de Llqs, pr ·8ontnnt uu q110lL• part de philosophe souriait quand il me ra- La hall aux fruits 

Ils ,erviront de base aux éludes pour 
l'élaboration d'un projet définllif. On 
estime que ce11 travaux préparaloires 
dureront 6 mois. A l'issue de ce délai, 
ou entreprendra les constructions dans 
la zone qui aura élé réservée aux 
dépôts de charbon. 

L'érection d'un vaste immeuble, 
très long, s'étendant parall:llomcnt au 
littoral est prévue. 

Des grues du tout dernier système 
permellront d'assurer le chargement 
ou le déchargement de 300 tonnes de 
charbon à l'heure. Un quai de GüO 
mètr~s de long s'êteudra cleçanl ce 
gigantesque dépôt. 

Les travaux de construction de ce~ 
vastes installations dureront un an el 
dem1 ot l'on affectera à leur construc 
tion un crédit de 2 millions de Ltqs. 

Le départ d'une mission 
pour Trabzon 

La commission qui doit ·~ rendre i\ 
Tra\Jzon, sous la présidence du clirec· 
tour de l'administration uu port d ls· 
tanbul, Jl. Rau!i ~Ianyas, partira au· 
jourd'hui. Elle sera accompagnéo par 
le directeur de la Société actuelle du 
port de Trabzon. veuu récemment c•n 
noire ville. 

Ullérieuremenl, une seconde mis· 
sion sera également ençoyée à Tra\J· 
zon en rno d'approfondir le~ travaux 
et les constatations préliminaires qui 
seront effectulis sous la présidence 
!le M. )fanyas. Les i11g(•nieurH qui la 
composeront éla\Joreront un projet. 

-MMHJt'C•IW911iG'f-- * 

1 Martedi, 18 Maggio avrà luogo al 1 
Cine SAKARYA 

l la serata di gala per la presenta­
zione delta grande pellicola 

1 Le Perle della Corona 
Parti importantissime sono state 
affidate ad illustri attori italiani 

tra cui il grande 
ERMETE ZACONI 

i quali ai esprimeranno nella 
propna lingua. 

..... -. 
Dintancbe • 

~ - ~-~ a·1~• 
A la. " Ca~a ~~ •t 

YALOVA - ..+' 
Les bains th;;,;;;-u. le Y~lo,·a, re· " Par11rB6~ 

lève Ak~amci, ont ou\'ert leurs porte11. dD 
~Iais,malheureu•ement, c;omme il pleut dn 6hnrar 
sou1•ent et qu'tl fait !ro11l on n'a pas\ Il Il 
pu encore goûter lu bon air qu'on Y ....-ut·êl"' 
respire dans le~ forêt•, ni entendre Je11 à th~se f re 39001

1-
rossignols chanter dans 1 .. s \Joi". 1'11lee 0115 1ous re d'•U 

Au bout de quelques annéeR de tra . •ous ~v" partir • ~·0oo 
vaux, Yalova est de\'enuo pour!~< hft· vn"ue d 1 recherche 11 qot' 
bitants d'lstan\Jul uno Hlation bal né· eonnu. à a de qu1 sn,rec 
aire et thermale de promi<>r ortlro. le fortune.do ro111Pre ,eu' 

Ce qui nous satisfait Io plus tian• ce besoin fairo peaU1'ro• 
tout ce qui a été .entn!pris jusqu'ici pnssé. d~ artir 1ou 9 e 
pour sou embelh•semont, c'est que façon d )'~c!iOll noU d 
l'on n'a pas considéré lPs résultat• 1u·· n11t~ do te c'est de _.,rU · · ·1c , coi·;' 
quis comme suffisants et quo l'on a dernie• ' c'est de qU' 
décidé d'aller de l'avant. fau 1l"ge. chôn1eur der d 

Et. en effet, pour f-lire do Yalol'a Paoloi s'aecornr.1° ce J 
une station baln~air<'. un lieu de re· ga101;

1
1
1
ui·au>fl P~ r 1J11 

pos et de promenaclo moderno~. 11 Y a ha nt ouv•nU· 
8

1 18 
encor11 beaucoup à faire. r1zon "181wes. dO~'·elle' 

Le premier pas qui a élé fait en ce c1rcon
5 

tiro c'dsl <i 81al J 
sens est la construction du grand hô· puisseï' stJra cof 01"' :d 
tel que l'on ça b:entôt inaugurer.Corn dues, 

1 
·ps c1éfen t l 1 )Ill 

parativement au néant du passé tout •01,1. cu~(iune goù 1 au d1 
co qui a ~té fait est tràs salisfa15anl. qu 1~t~it si iugra .orle~ 
Mai1 dan1 nos nou\'elles entreprises j sem nv1'C uue me P ~ 
noire idéal ne se limite pas A compa· adoH'{fi d'u1ia folll ts• 1' r' 
rer ce que nous fai•ons chez non~ ra. •U o'aul~U y su 
avec ce qui a été accompli par no• 1111ra.cle·-f~J))in1ue, 
prédécesseur11 Xous faison~ cetto vent~~~e? .u ,Je 
comparaison avec les œu\'fe8 actuel· C0

11113
, ingrate. '0uta 

1 

' l'«ce ïe ' le• du même genre de l'Europe. . 1 t1 1ff1c1 • 3 
A ce point de vue il n'y a pa• de' cut

101 
ues. 9 IJl010 

doute que le nouvel hôtel est de na· dta~fi~ u•eu :i V
8 

q 
ture à assurer les besoins. Nous 1gno· . 1'~ 111sr1 I' 
rons quel• sont les projets d'embel· J0~11f·, ,1. 1•all~1 r ,or 
lisement de Yalova de l'ur\Janiste )!. · ~;vif r!31 aP~· ·'"'"'~"' 
l'roust. Si l'on a•alt, pour de8 enll'?·' ~.vecdran1 niauca~ s ""'­
prises de ce genre donné i\ leur ~gat~I l 110

1011gue, P~u mP" 1 p 
des renseignements plus détaillé~ u HeZ .. 011113g s "~ 01êlll t 
la presse, cela aurait ou son ul1llte au pe\~ iiis a~J'ect Jeu 1 
point de vue de ) 'échange ues idéas. cer a celle.:'0'

1 dl,~ 
Un autre fait c1ue nous enrPgislrons elle ;:1 et sôf· 111 ,11 • 

a1·ec satisfaction c'est c .. lu1 qui <'Oil· •";c11, 1 .. JJO'.iin r• 1
.,1 

His te à confier la dircl'lion tl~s bain~ 1 · 
1 

1 ctaPS •
0 

, 1 Le 
thermaux à un •pécialistP. On no µeut uu~r1

1~8 , Lical~ peut• 
en effet nier quo pour d<' tellr• ~01.1c· . · 11 daPS den 1 e 
lions il ne .ufflt µas d\)tro at11nh11s lJl( rôle P 

1 
b a• 

trateur mai. d'arn1r étutliti de ptei I~ '~r dcçe11
U I' u• l 

fonct101111ement d<•s t'labli~•enll nts nio• pa··liO'~ ~' 
d'eaux thermales de I'811ropP. [)ans la ~ 0111~ scilllP, ;bel 1. d 
lh~rapeuthie actuelle, i1, jouent un ''

1 ~s M t. 
1

101 11 ',d 
g1 and 1 üle. d 1 ~dony1119 ~ 1n1 pei 

Ceux de Yalova tloi1l'lll ùtrl' ould· pse 000e - 6,seO Il 
lés de façon modern!' pour n\ po11tlre per~ 11niS" é 1; t1 

aux besoins cl'Istanbul !'l do toute la, pel '~el de r ; 5 1~11~ 1 
Tu1 quie. ' 110" .. 1 et ~a 1,1'• 100 Ltqs pa1· ti\t11 üe travallleur. "011ta11 tou' ei·s dcta1ls, tout en r~- Gno adjudication a ôlé ou\'Orte pour 

En 1U36 "'Turquie a export6 .. nvi· gre.tta~it qu'on ml P~ nen faa·e. la nouvelle halle aux l~gumes qni se- 1 Lli !oa1=io11e è aperta aqli spor te/li 
per tale grande serata di gala 

" ~M.e••••atati•-·•••it••••· .. . li (lv é e 

rou 100.uUO tonnes de ulé prosenlant \ 01la donc ~Ill pro1et !!UO J'-' soumets ra érigi•e pour un montant de 48 :350 
une v 1 em· do li millions do h\'res gratu1lement "qui de dro11. Ltqs .. aux abords rie la halle aux 
alors qu'il y a une diza111e rl'anuéc& S'il Y a .de l'argent qu'on l'examine fruits aetuelle. L'adjudication dMin1· 

LES CONFERENCES 

D'après les ré8ultats a('<tnis ju~qu 1 J\011ta1il'1l ·)U 
1 

1, 
ci, on peul favora\JIPnHlllt pr\oJuge~ s1,1 c Ca1 r 
d I

l • • • - t1 ~;1 
e avemr. ytllo u po 

Je pays C1\a1t importateur pour une pour la smto 11 lt11 clonuer. . . lil'e aura lieu le 29 juin el les travaux A l'U · 
somme de 10 millions de li\'l'eS de blé. .\la1s S< 1'0:1 ilo1t co1111oe luer obJOC· ~ <·ommenceronl imm6cliutement ensuite nion Française 
li00.000 tonnes d11 i;eigle, l.l'orge et de ter aus i aujourd'hui <qu'il n'y a pas On espèro qu'lls pourront prendr~ Demain, 17 )lai 18 h. ~JO, cau&erie 
mais d'nno valeur d.e .l millions de d".11 ge,nt .. à •1no1 uon rhorrhor à l'ta- fin 011 deux mois, de façon. à ce que rie ~!. B~ja, Ingl'nieur à la Soc1ét<\ 
livres out ote oxpo,·té<'s en 19.3ü. bh • 1 om1 l~ omont dn nonvAau port ln vente de• légumes d'hier se passe 

1
l'Elodririt1\ su1·: 

Outre lO \Jént.ftce apporte à la l.Ja· d'letnubu. Y dans Io nm1çelle halle. Après l'c\dif1· 1./.11 lumicre el /'éclairage; leurs 
lauee comme1 cialo, la produet1on des l'~lu1 qno nous poss6dons nous cation <le la nonvelle halle, la baraque app/icatio11s" 
llflflit;'\1'111,Y!lfJ.1'0 out1èremeut l•s uo· suffit. <'Il bois utiliHée actuellement dans ce ai·rc proj~ctions et dl'monstration•. 

Les frmts pri\sentenl égalumenl un ,L."e'8M"" '
16

"'"
1

iA • tri'ls gros al'point à la Il ésorerie, •m· ondulations permanentes .1eu1li, 20 . lai il ;3 h. 30, conf~rence· 
viron Ull quart de la valuur dPs ex l.'exnnwn de• mach.nos utilis,le>s ri\c•tal clu gala, sur: 
portations Io tales de l93û. 1 par· les coiffeurs, pour IPs ondula·· ,,f, ·art de la Dic/1ott, base des qratules 

Eufin los plantes i,1dustr10lle• telles ti,on~ ~ennanente,-, c?nlinue. Il "'aflil Carrières de la vie" 
que Io tabac, le coton et l'opiu111 1 d •1lnbhr •1 le m~tér<ol en question par Madame Salacha dl's Fougitrra1 
jou1ssont à l'étrangor d'une renom- , .. ··pond aux dispositions prévues par avec le précionx concours do ~Ir Ha-
m o tlo tros bon aloi. lo nouveau règlement municipal à ce lacha el de ses élèves. 

Exportations en 1936 111ropos. On sait que l'utilisation d'ap· 1 N 't 1 M . M 
'l'ubac LltjS :.!O millions pareils fonctionnant à la vapeur ou ô~.' m ~e "'. < usset l 2 au gaz d'l'clairage est interdite. Les 1 œano 

0
.x ( \ • Hugo) . 

Opiu1n ,, » con11nunications néces~a.ires seroul 1 ~~ Coche li\: '1'1- :\louche (Ln Fontaine' 

f .Le 'ie Mai ·j 
~ sera ~ 
~ la FfttE du Sport ~ 
~ Et dB la ]BOUESSE ~ 
~ ••• .al'2Z -,~ 

LES 11 joiES" 
dEs millionnairEs 

cton. 1 . n 
an1usnn 
. ·élér~· f18" 
Ill' ~~ni· "' )1. pO• ...-... ,,.,., 

t1oll· (l tlOIÎ "h \( · lllr :\1 •. out re oill' 
1e!(g10 Joie in p~ 
dus t""'lo1P ':.i'on" ' ( 

•0us n .,1111•'• 1 V 
• 13or., t ~1 n. •,1 pu ' 

' o qu d0 ' 1 µas c ·Id · fO l 
cet 111 ~1~s qu~cf>''''"'"'~' 
.1,rou'ô 

8 
ll" 1 J~ 

,.r~al•~~érité ~~,q~: l 
et M ce 8~ec 91e~r JI 
p6te•:.01181.10~1 0r 
nrs le ,i1re 111· 

- , ,.put 0cllle ut Il' 
)'tli Ill t}UL'lque pari. r,·,u i'f. H. /:"s_ d'

111 
1 ·fc1prOll 9:1ad 11 Jll 

l'•Akfa'u ... de qutllt façon Ier 1uil/ù1n11111rts 
11 1 

1,·nn1li81t1, I~ ~ J 
lt.s 1nillt1rdair1:J vil'e11t. 131nnca ftlrtt1 _.t/J ' 

Après <"tilt ltc/u1e, 1··11; béni /t (it'I de u'efrt l i\ltite \'I .10 e • Je o"' ~ 1 
ptJ.s 1111 dt ct.s pripi/tgiés. ~11011·~~ rese J1

1 
,isJ' , ' 

Dour· Jugez-eu: . .s·· l'af \ ,1 • iis.51. o 
l/11 mi//ardairt trt5 c"'"'" tlt c:r11ù11t· 1/ts U11

ntJ 
1
);1l;er q_tl 1rét1~~,s ~ 

L Od t
. t "è t à f · · · 1 \\ aterloo ( \ Hugo ) 

a pr uc ion co onm re, ou rn · a1tes aux propr1otaires d'appareils 1 L 1 · . 
faire faco aux besoins de l'industrie cle ce goure. Les machines ne devant .e •.c < ,amartrnc l 
textilo indigène, est d'uno grande BrÉSÏI Et ltaliEj plus ôtre employées à partir dn ler La •«'

11

e. du, lla•tre de l'hitosopl110 du /rr.s t1 {ai/ dt SOfl pa/aj~ .sis Û .\'ttV• f~trk iint . li tll ;01-'- ·• jl) 
. . . Mntnzt.< 1allO . (!U ~,· 

t:-,ptft de prison. JI est yi1rdt pt1r .SI.\ . dt à ht {Ill et se ... 
ar111i.s. Otpui.s dtUX 1111.\, il n't.~I ptl.\ SL''

1
' uorgh11tl ~~ 

cl1tr 1111. Jftdt H 
L'11 aulrt nabab dt cra111te qu'on nt /111 J1

"
11

' lff IU 

i!llportnnco au poiul ùo vuo exporta· juin oeront scellées. geo;'. ~·enttlhomme (llohi'rl') 
t1on. • A partir do demain égalemont, lei; seront rec1tes au cours <le la Conlôr•nce. 

L'élévago a, de son côté, n~cessit6 Hio de ,Janeiro, 1~. - Le Correio de coiffeurs . commenceront lrurs exa· Les Directeurs d'Ecoles et de Lycées, 

d~ l'arq~nt, qu'on ne le ~oulf1et1e nu clu1111agt 
0~ UPB ,,,,. .\ 

MA qti'on 11e Ir m11wce. '" " h1i>st appro(/lef ;',,t .10 , 16Î 11 

un intérût ton! particulier clù la pari Ntttlllf relève :'.!propos de J'arri\'ée clu mons car lis 11u1 devront possiider un les Professeurs et les Etudiants de 
de l'Etat. Voici, en millions de livres, nou1·el ambassadeur d'ltalie ~!. Loia· nPrtific1t do compétence profession-, l'Université •ont parllculièrement in­
la valeur actuelle du choptel turc com· c•ono. la sympathie témoignée iiar les ne lie afin do pouvoir utiliser los ma 1 v1tés. 

v a ions aux Bré11ilien> à causü dEl c unes OIH u at1ens. 1 
Parée à cellü de 1!!34. It 1 1 · à 1 1 · !UNE MARCHANDE ;erso11ne et fttil semblant tians la "" et P"' ''. 13ru ,;t1i d0 ~ r' d,9 

- ' . ïl ·ur\ ,unzs. tiOTl 1100 r.1i 
l\J34 l\Ja<> 

Moulons ~,l!jS 10 1 r. 
Chèvres " 

{j l! 
Chènes moha,r 

" 3 
Bovine " 

{j 

Dans le compte des exportations, 
l'élévage couvrl!, en Turc1uic, lo cin­
quième de la rnleur totale. 
Le puissant esso1· de l'indu1trle 

Un fait d'uno imporlaaco capitale 
s'e,;t produit sous l'nnpul~ion directe 
du gouvenwmont: l'intlustrialisatiou 
du pays. 

Un &vis à. la . t• a1//e11r.s d~ n~ pa:j reco1111altre ,H.'.S 1111·1 '. ç. ,/'iirtt ter\.·ell ltl')' dl 15 
La troi,;1ilme seclion, à la direction nav1ga ion Un troisième ".1ut d,111, .e.1 ·""t"· t le )1. ). tiO'' 1tiP ~I 

l'ullilude du 13r~sil pendant les ~une- Les nouveaux gardiens de nuit 
t1ons, ot rappelle los lwns cl'amitio 
Hroite entre les deux paye ainsi que 
la communauté de sang entre la tamil· 
le royale italienne tl celle de l'Empire 
du llr~iil ot la conlri\Julion donn{o 
par les brai italiens au progrès dti 8ao 
l'31ulo. Lo jou,rnal ajo~le quo les ma­
n1feslal1ons cl enthousiasme qui mar· 
qui>rent l'arri\'ée de l'amba. sad1,ur si­
gnifient quo .les Brésiliens comptent 
pouvoir apphquPr aux relations avec 
l'llalie la môme phrftse prononcée par 
le p1·<lsidcnt 8aenz Péna so rapportant 
ü l'amitié onlre le Brésil et l'Argei<ti· 
llP, eott /oU/ llOllS li/li/ riell lie llOllS se­
/Jtll'L~. 

de. la sûreté,. poursuit ses élud.es au ~n corps floUan~ a étû aperçn, à la 111110 blindé<. ir fou ,1 :•ji1t.er<~1ccolllll~ 11' f 
su1et do la reforme clo l'or1ra•Hsation cléuve, sur le httornl \Julgarn. Le va- Un quatrième es/ w P•"·" dt dtrJtn ,,, ~ 11 cie11 t•~ll'o • " . pe o g . 1 f d . I ,1qm11<11 . • d~ •I 
de g.ardiens do nuit qui devront ùtre , ur re a sus, sous. pav1I on anglais, ora • reauorr de> lt'ftreJ do11t. '·' · J'ltr<J"" çcur 11iw 
SOUllHS. au paiemont d'un appointe 1 •enant de Rou1~a111e, notamment, l'a da~s" Ca$ ou '' '" '"'' Jounmut ~":ai '"''" ) ri"'/, 
ment Ctxe ot 

110 
mettront plus à con·, n,ett~ment d1scet nfl. On suppose qu'il q111ls /111 reclament, le mmnant •" . 0 ,,,,. \.li f 11 • 

tribu lion la généro•it6 et la bonno vo· s a~1t !1'une épave. Les courant• l'en· les .veux, tfe lui couper''·' oreille" dt 
1111 

~ ~5. !. 
lont6 d.u public. p 11 rapp~rt sera trama.iont vers l'entrée ~u Bo1ph~re. che~ l• na, .dt l'empnller etc ir J• ,appvrt.• 110;.,\1 111 ~r<ldtl' 
transmis à ce propos au mimstère de A la smte. des t'Ommunicat1ons fa1tes Lu cmq111em• ne ••eut plu.< avo ut,.< a//tJ •!"' 13oaè5 f1t1 o•P~~ 
!'Intérieur là la d1recl<On du commerc~ maritime """"""'"'femme attmdu que to /tut û coull' ·i!l!ll I~ 

Les 

• . ~ ' . . /' en z•(ll 1 re \ dll .t, 
LE PORT avis en a eté donné à la na\'igation /111 fout despro1<stal1ons' amour . ,,,,, /ui . . quai iU'lo.· , 011v, 'ï 

tnarchande, SOll argent el n'ont rllJ<."lJllt sy111pdtftie p qu'il û ccllt C uoll ~ ~iJ'iJ"'tf_ 

nouveaux dépôts 

de oharbon 
CHRONIQUE DE L'AIR lwlu•trie sucrière (:.l;"1 m1IH011s d'11n­

portation en 1920 rodu1ts présonto· 
uwnl ù presquo 1wn), induHlrios La lignE VEnisE-PraguE texlilo11 {lamo, coton, soie). iudustrio ~- Lo sous·socrétaire d'Etat pom· les 
du papier et tout récemment inJu,. L'exposition cinétnato· affain•s maritime11 et aéronautiqur,, 
t110 pesante, la Tun

1
uio a rnulu ,•ton· • ~I. ~udullah Uùney, qui "" trouve ac Home, 16.- Hier a étii inaugurée la 

L'11 si.tiè111e à la s1dte des 111ennctS it t;it'd l-'roteittl1p114~ de 
reç·ues craint tellt111enl tf'~trt einP"'.u'".

1
111 lt dt türrd tt:.0,.111 1éJJ

11 

ne mange que dt,\ poulet' t•I dt' .1" 
1
.''' 

1 
dO J:l .P ~ ;\ h"rs d~ 1 

n1outo11.s l/evl,\ par .'i~S qen.~_de c:od11!;;1~1.t~t'''''"'' 11 9rtlC1 ~j9c0~~ 1,11 11 f 
Un .seplit!1ne enfin de trau1tt ' p ,sfi(ht· tel~ le l 11:.ir• "~c'! 

d , nez ' a}J rOD 1 
se sert dt gro.sst.s /1111e/le . .-. el 1111 . lt~ ,eJJJ 111t~S 1•·P 111 ol ( 

I .. t '"'" • . f .... " Co111ment t•ou/e,:.~vous., quan' 1 11 : ,,itJ/IOfl J~1110L.a~"' le.~ lolo 

dre son activité ii toutes le braucho · grapl11q11e de Venise tuellcment en notre ville. poursuit sos 1!ou.'ell,e .ligne aériemrn quotidionne 
mdustriollo,; afin de donner à la na· • . _ études clans les différentes institution• \ emse· rr1este- Klayenfurt. 13ratislava-
bon uuo mdépendanco èeonomique \.emsu. 15. - Le gou .. ernC>ment un maritimes. Progur, exploitée par l'Alu Littoria 
autant que possible solide et com·ipérial .du .Japon aœuo!ll•t l'invitation 1t attache uno impo1·tan~e touto p.1r- ea collaboration av<•c la • Cescoslo­
p· te. • parl1e1per fi la r1nqmi•mo exposition licul'"ro il la création <hn; Io port \1rnska Statni a•woli11ee '" La ligue 

L'<mportance primordrnle, que Io 1 1 n,tc·n1al~o11ale <lu rinéma à \'unise. d'une zono lhte du charbon. Les i11· est en corresµondanco avec celle de 
g?ul'ernement turc attache au plan l'.orgm11sat10•,' )'lponaise pour ,ia pro· génieun; nnglais •1tti ,'occupent de Home·\'enise. Il est possi\Jle, do ce 
ll u1dustriahsa1

1011
, aurait peut·être p.ig~.nd<' .<.le l mdu,11·10 du Cnli'ma est l'aménagement d rtu d;lveloppoment h1t, en partant clo Home ù 8 h. +o 

0x1g11.uneolude plus ample de t•otto .. 111 1 .~!ldt•Ja oncontacta\'OC la tlu'f•clion du port d'lstan\Jul ont fait parvenir d'arriçer Io môme jour à Prague, à 

11uoshon mais toile c1u'elle vous ful prô de 1 Px position. 1 cluux nouvaaux projPl• ù cal (<g,:rrl. 118 heures. 

sentElc, la conférence de M. Uritit'o u 
rempli patfa1toment son \Jut el a 6té 
comme cela se dovait trùs favorablu' 
ment accueillie par le' pu\J!ic. 

nAOl L IIOLLOSY. 

Les fausses nouvelles ~ 
r_ 

' 

. " " ,,,, •a•1r' de 
/uU.S ces ,Xt!np/t.S QUI jt! flt'fl! ' )a $V. I]l J111 

nairt ou 1nJllardaire 'I. . / b"vi/u!IJf dt fit prés1Jde~rt11~Sl .l-
Je 111e dis, au contraire · tJllt . Jt tii• pas . ,.3 ~t t: 6' / 

pas ret-tvoir des letlrts dt' 111tiuue_·'· 1 '
1 litt\ /_.al 

I I rrtlllft' . t 1•0 
ilrt obligé tle me pr1l'tr 'e Ill'' er soit if''" ' 1' .a\ \~ 

Quand au lieu tlt 1n1 pr•tnt'll p z5Jdf1fS JJ • 
. . . il} ,,J,• /tJ f I f, 1·'"' .... I 

.\Oit dans 'tint 1n1to blu1.lte,1e 1 '' ,011µrt 't ,. 14.' ..;111 '1·,1e i _,, ~ J 1·1Jc-1 • 
û travers la glace d"11T1t' 1th' t - . ·,pas"'" l e dLI tft Il '1l'l1I U t6 
tra111tvay je tn'tsh'mt /u•urtuX . (t) p/uS {1. rO • 

1
. . 5 ,.,,u111er · j l 

111illions dans lts fOlll 11ron 

haut. 

I 
/ 1 

-\'~nisL, 1 .- Uae nouvelle fut ,,. 
pauduo à ,'étranger selon laq~t:llo 
quatre mai,ons aurq ~'lt lie d trnll~s 
w1 par su1to d'un boulemont de tor­
ram pro\'oqu~nt une chza no de morts 
et do nom\Jreux oies s. ,\ucun arr1· 
dent de c geure n'eut heu il \ rnise. 
Dans la cumpag11e do la provmce ln 
'frcviso à la commum• \'1llorio \ cnnlü 
so produisit un 6houlpmenl sur nne 
petite collino 11<1K pieds de la11uull S<' 
trou\''lient quelt(UPS maisons do 
l"'Y•uns. li parait que l'on do1vo d6 
P rer uuo ou ù~ux \'Îclitnt• • 

) . ,,. 
~==~====à:::~;;;1.~~==~=~==k=~l!l!!!!!~~~==~-==-==-==---t~~~~~~-== 

On ,, celebrt! '"jubile /i//àt1tre 
(L>onia do Coaal NMlir lllilor i l'Ak6•m) 1 

... de Ha/il 
demiere ... 

Ziya U~akliqil la .1emaim· 1 cl /'on /nera celle 
llüsqit1 Ra/uni.,. 1 

... N'.1• a-f.ii aucune /<'mme 
puisse couronner Î' 

"e111ai11e celui de 
que 
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LD PHE55E TURQUE DE GE MDTlft 
La !sr.on dE moralE qui SB dÉgOgE terpr6 t~o comme uno initiative propro 

V do l' ftali c>. 

dE dBUX P:in·1Brs dB fr:i·1sBS on sait que la catastrnphe du Hin-u U de11burq a é\6 attribuée à la nécessité 
C'est if. ruuus .Vadi qui nous l'inditJue I où l'on s'osl trouv6 de gonfler le ba_l· 

pillores~uemenl dam le ·Cumhuriyel• , 1 101_1 _à l'h,ydr_ogone, faute de pouvo11r 
ln •Ripubliqut.• Notre éminenl "confrt!r< u~1hser l h~.1um, do telle ~orle que 1 é­
rapporlt qu"it n aclttlé 1111 panier dt ma - vonedm~nft l)teutdêtrel enr?g11étroénaoumi:o1une-

. - . . bro es a1 s e a ~10 c 1q 
gmf1ques fraises. IL marchand aua1/ a/ - . t r l [ comme l'AI 
/irmt! que c"i/aitn/ des fraises d"/s/anbul. '1" erna h.lnt al'fet. l_,esdpéay& vus de ma. 
H · .. . 1 1 . emngne e a 10, pour -

ais voici a sui•. tières premières, ont estimé pouvoir 
... Les fraises qu'on nous présente à compenser ces lacunes en appliquant 

la maison au déjeuner n'ont rien de en système de stricte autarchie. L'ex­
celles que nous avions vues chez le plo&ion du Hi11d.nburg démontre les 
marchand : ni couleur ni parfum. dangers de ce système. On peut es· 
Serait-ce parce qu'on les a cueillies compter que des incidents de ce gen­
alors qu'elleA n'étaient pas trop mûres re contribueront à hàter le retour au 
afin de les vendre comme primeurs t système de la collaboration dans le 
l\Iais que penser de ces couleurs pâles, cadre de la S. D. N. 

'r r r 1111' * *TYT"CC"''JT1 .,.,1,=ix;rrcrp,..TTCCT1 

Contreplaqué 
soviétique 

Toutes qua.lités 
dimensions et 

épaisseurs 
Vente exclusive : 

DAVID BAVER suce : IVOB BAUEB 
Kurkçu Han 18 - Istanbul. Tél : 220 30 

de ces formes écrasées? Les fraises Quant à la politique que suit la Tur-
d 'Is tan bu 1 seraien t-e Iles en d égén é· q u ie en pr~ 11ence de co s pectll.cle q u' of - tr'.n:n:nnn:rir::r:r::r:r:r:nnr..1m:nnntl:t:r'::t:nc:.1tt:nu1:1r:r::r:rznn:n:nn:n1:1:1a:n:r:tl 
rescence ?... frent l~s grandes que&tionA mondia-

Et, après avoir déploré pendant tout les, M. Iemet Inêinü l'a exprimée lors 
un jour et toute une nuit le malheur . de son passage à Parie, en terme11 la­
qui s'abat sur ces fruit~, orgueil de coniques mai& expressifs : c La Tur­
notre ville, nous arrivlmes à compren· quia est prête à tout pour contribuer 
dre enfin la vérité toute nue. Une as- à assurer la paix dans le cadre de la 
11iettée de fraises était là devant nous, S. D. N. et de 101 méthodes. • 
à nous regarder d'un air mourant et Il est hors de doute que ces paro-
à nous crier leur drame : les adre11sées par le 11rand homme 

- Nous étion11 des fraises d'Ere~li, d'Etat à la presse mondiale expriment 
disaient-olle1, ou uous a mis dan1 des une politique lraditioi:inelle dont la 
paniera sur 111squel1 on a ensuita posé Turquie ne 11'écartera 1ama1&. 

L'histoirE dB la sEmoinE 
fll. Alunel En1in Yttilnan risume dans le 

• Tau"• tes tul11tments d1 la semaine. JI 
icril nota1n1n1nl : 

A la 

LES AILES TURQUES 

mémoire des héros 
de l'air 

d'artillerie. 
Des discours ont été prononcés au 

nom des forces aériennes par le ca­
pitaine aviateur Kemal ; au nom de 
la ligue a éronautique et du Türkku~u 
par M. Rü~tü, au nom de la vill11 par 
M. Cemaleddin et au nom des univer­
sitaires par M. Baha. Un peloto11 
d'infanterie tira une salve en l'air. 

Italie et Pologne 
Varsovie 16 A. A. - Le colonel Ma­

razzani, attach6 militaire italien, a 
remis hier au maréchal Rydz-Smygly 
une copie en argent d'un glaive ro­
main, comme don de l'armée italienne 

une trentaine de fraises d'Istanbul et 
on nous a vendues comme telles.Nous 
entendions tout le mal qu'on vous di· 
s11.it de nous pendant qu'on vantait 
les qualités de nos sœurs d'Istanbu_l. 
Mais il nous était impossible de sortir 
la tête du panier pour cl"ier la vérité. 
Vous voyez mainteni:nt toute la comé· 
die qui a été jou~e ; plaignez-nous. 

li nous était difficile de savoir qui 
était le plus à plaindre : les fuise11 
d'Eregli qui sont après tout d'assez 
beaux fruits, celles d'Istanbul qu'on 
peut à la rigueur remplacer par leurs 
sœur& cl'Eregli, moi-même, le trompé, 
ou vous-mOmes, c'est-à-dire le public. 

L'événement de la semaine, c'11st le 
couronneme11t à Londres. A aette oc­
casion les journaux du monde entier 
ont commenté le spectacle de paix et 
de stabilité offert par l'Empire 
Britannique. 

La cérémonie à la mémoire des 
héros de l'air, victimes du devoir, 
s'est déroulée hier, ainsi que nous 
l'avion annoncé à 14 heures devant 
le monument de l'aviation, au parc 
de Fatih. Y assistèrent les hauts fonc­
tionnaires civils et militaires. le haut 
personnel du parti, de la ligue aéro­
nautique et du Türkku~u les diffé­
rentes unités de l'armée, musique en 
tête, les scouts, les écoliers ainsi 
qu 'une foule nombrsuse. M. Et MmE 6œring à VEnisE 

A 14 heurefi un minute d'arrêt et 

Entre 101 pays représentant un 
quart de la superficie du globe qui 
forment l'empire britannique règne 
une collaboration volontaire qui no 
repose sur aucune contrainte. Ce 
monde forme l'exemple le meilleur 
d'une Société des Nations. Le Com­
monwealth a témoign~ de l'intérOt le 
plus vif pou1· la cérémonie du couron­
nement car il voit dans le chef de l'E· 
tat anglais l'élément d'unité de l'Em­
pire. 

de recueillement a été observée clans Venise, 15. A.A. - Madam~ _Gœring 
toute la ville. Les établissements lin· v_enant ~e Capri, est arrivée 1c1 co ~~­
dustriels et les bateaux mouillés dans t111 à hml heures. Elle a été accue1lho 
le port ont fait retentir leur sirène 1 à la gare par wn _époux ~~ les reprl!· 
tandis que retentissaient des salves sentants des autorités vénitiennes. 

Non non, en l'occurence il n'y a 
qu'un homme à plaindre: celui qui dé· 
nué de tout principe d'honnêteté ol de 
morale, est capable de se livrer à cette 
fraude. Loin d'ètre un élément écono· 
mique comme un cultivateur ou un 
commerçant, l'homme qui dévoile ainsi 
sa mi1~re morale n'est même µas di­
gne d'être considéré comme un ôtre 
humain. Car en somme, il prouve par 
son geate qu'il est totalement privé do 
la faculté de droiture •• de la probité 
basée sur la conscience el le j ugoment. 

• • • 
C'tsl t111.tH aux relalions a11glo -1/a/ie11 -

nts el aux deux llXtj Lontlrts-Paris t t 
Ron1t-Btrlin q11e .\f. Asù11 t.'s consacrt 
une grattdt partit dt ,\a revue dt ta st -
1nait1e politique du · A·ur1111• . Il éfril no~ 
t111n1ne11t : 

Y a-t-il une véritable enlonte anti­
anglaise entre l'Italie el l'Allemagne? 
Nous pouvons répondre à cette queR· 
tion: non. De nombreux indices onl 
confirmé ce point de vue ces jours 
derniers. Si l'Italie n'a pas pris part 
aux cérémonies du couronneme11t du 
roi d'Angleterre, l'Allemagne, ell~ , y a 
participé. Et elle a même envoyé à 
Londres le maréclnl Blomberg.Ce dAr· 
nier •'entretient ces jours-ci avec les 
hommes d'Etat britannique•. ll a eu 
notamment un échange de vues ave<' 
le ministro des Finances M. Cham­
berlain qui est deslinA à assumor la 
présidence du Conseil aµrèe le 28 
mai. Et l'on peut dire qu'il s'est {ait 
l'interprète de l'amitié alloinande pour 
l'Angleterre en parlant un Aoldal auto ­
risé. 

Les Etats qui, à l'étran11er. ne nour­
rissent pas d'affection pour la Orande 
Bretagne sont rare&. A cette occas10!1 
historique, le monde entier a témoi­
gné en1•ers la nation anglaise d'int6· 
rêt et d'amitié. Il est à noter quo 
J' Allemagne figure parmi les Etals _qui 
ont témoigné d'intérêt à cette occas1011. 
Tous le~ journaux allem!'nds on! pu­
blié cles article; sur les hens qui rat ­
tachent entre clleM les différenteR par­
ties de l'empire br1ta1111ique et Io• cé­
rémonie de Lond:-es. 

L'Italie, qui ost la compagne cle 
route de l'Allemagne, est soupçon· 
neuge. Elle n'a pas onl'oyé de cl(>léga· 
tion aux céré1nonios du couronnen1ent 
où e)le n'a été repr_ésentée_que par.son 
aml.iassadeur. Les iournaliste~ italiens 
ont qu1tt<i l'Angleterre à litre de pro­
testation. 

Dans le discours qu'il a prononcé à 
l'occasion de l'anniversaire rie l'Em· 
pire, ~1. ~ludsolini a parlé do paix. 
Maiij on a voulu voir un témoignage 
d'hostilité contre l'Angleterre, dans 
les paroles qu'il a p_rouoncées en pa- j 
raissant pour la onzième fois au bal­
con, appelé par les aeclamations cle la 
foule. 

~lais deux jours après, le ministre 
des Affair11s étrangères, Je Comte 
Ciano, a usé d'un langage absolumant 
co11ciliant. 

LB 11tour oériBn 
dB Io PBntBcôtE,, 

D'autre part, l'rtalio accorde de l'im . 
portance, ce1 temps derniers, à un!' 
politique cl 'amitié avec les Etats des 
IJaJkgns. Après son entente arnc la 
Yougoslavie, elle a adopM une politi· 
que de rapprochement avec la Rou- Berne, 15. ~Cinquante avions ap­
manie. Plutôt que d'être l'œuvre corn· partenant à _d1:r pays parmi le~quels 
mune de l'axe Berlin-Rome, cette ac- deux appareils 1tahen> Caprom_ ~/fa 
tiv1té de l'Italie est un contre-coup du arrivèrent à Râle en vue de parllciper 
réarmement anglais et peut être in· • au tour aérien de la Pentecôte. 
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L'OISEAU 
COULEURDUTEMPS 

Il Par MATHILDE ALANIC Il 

Lostouville s'incline, rougissant clo 
la satisfaction qu~ lui causait l'éloge, 
et sans s apercevoir, en cet émoi. qu'il 
avait interrompu les présentations 
commencées. 

Marielle effarouchée, s'était retirée 
à l'écart p~ès d• François _dont les 
11ourci's rapprochés et les nannc" dila­
tées disaient le malaise. 

L'artiste continuant sa démonstra­
ion, prése~tail son œuvre, expliquait 

se intention1 : 
- Ici, je rôve la Symphonie du 

Printemps. 
- Charmant, délicieux ! fit-on à la 

ronde. 
- Et là ! demandait Sabine en dé· 

signant le trumeau resté à l'état d'es­
quisse. 

- l'ne figure de femme, très jeune, 

qui représentera avril. 
- Vraiment, l'idée me paraît excel­

lente. 
M. Léveillé se hâta, comme un hom­

me qui saisit la balle au bond. 
- Mais, j'y s~uge, inspirez -vous de 

la fille de la maison ! Ne voit-on pas à 
\'ersailles toutes les dames de la fa. 
mille royale sous des déguisements do 
nymphes ? Ue serait charmant de fi. 
XPr ainsi ses traits. Qu'en penses-tu, 
ftllotle? 

Sabine sourit 
-Je serai évidemment flattéo de fi. 

gurer le Printemps, si l'on m'en trou­
ve digne. 

- En doutez-vous, M.aclomoisello ? 
se récriait Lestouville, absolument 
étourdi par 1'1111prévu de cette propo· 
sition et glissant sans y pensai· vers 

' 

Un aspect du cortège du couronnement à. Londres 

un marivaudage banal qu'il ne put 
éviter. Ue serait plutôt l'artiste qui ne 
serait pas digne d'uu tel modèle ! 

- Vous êtes bien honnête, fit Sa­
bino d'une petit air moqueur. 

~lais sous le fard léger dont elle ju­
geait, à propos d'assaisonner son teint, 
un nuage rose se répandit. 

- Alors, voilà qui est convenu, re· 
prit M. L~rnillé. Hum! Il a quelque­
fois de bonnes idées, le patron, n'est-
ce pas, Emile? · 

- .Je n'ai pas dit le contraire, papa! 
Cil le grand freluquet mal équarri 
qui suivait le groupe. Ta réputation 
d'un homme habile est faite ... 

- Donc, à votre volonl<S, votre mo­
dèle viendra ici. Avec l'auto, tout est 
facile ! Nous voici revenus en Anjou. 
Avant un mois, nous nous installe­
rons à Chaillery pour l'été et pour 
l'automne. Hein ! Monsieur le Curé, 
je deviendrai votre paroissien !... Oh, 
bien intermittent... en attendant la 
pénitence finale. Mais Madame et Ma­
demoiselle sont d'une grande piété. 
Nous redonnerons la vie â ce château, 
surtout à l'époque des vendanges et 
de la chasse. Vous ne serez pas fli.­
ché rie voir se réveiller la vieille mai­
son ! 

- Evidemment ! fit le curé au sup­
plice et se désirant bien loin cle ce 
bal'ard importum. 

Si la volubilité est le signe d'une 
vocation parlementaire, M. Luveillé 
était né pour la députation. Une fois 

lanc~, il no s'arrêtait plus. L'histoi­
re de ses prédéce11seurs le préooou­
pait. 11 s'enquit prùa de l'abbé Le­
corre. 

- Je n'ai connu aucun des Chaille­
ry, répo11<lit le curé. Le château était 
abandonné depuis plusieurs années 
quand je suis venu à Montfort. 

- ~lais dans Je pays, il doit y avoir 
des vieux qui pourraient m'en par­
ler? 

- Sans doute. Entre autres, Mme 
Bénaret qui fut au service de la der· 
nière comtesse et dont voici juste· 
ment le neveu et la nièce, dit l'abbé 
Lecorre. désignant François et l\Ia­
riolle, r~fugiés dans un coin pour 
laisser l'espace libre aux virevoltes de 
tout ce beau monde. 

III. Léveillé salua distnitement. 
Puis s'al'isant que ce grand 11ar~on 
était susceptible de tenir t:n bulletin 
de vote, il saisit la mai11 de François 
et la secoua avec une vigoureuse fa­
miliarité. 

- Je vous demande pardon .. Je ne 
vous avais pas remarqué tout d'abord, 
non plus que votre charmante sœur. 

- ~la cousine, corrigea brièvement 
François. 

- Ah ! très bien. C'est encore 
mieux. Mos compliments. Vous pos· 
sédez uue bien jolie cousine_! 

Emile [,éveillé s'opprocha1t 111tér~s­
su. François so raidit, nettement hos­
tile. M. Léveillé. cependant se ren­
soi~na1t tout bas près du curé. 

DinErs d'hommEs --(Suite de la 4eme pages) 
quart d'heure: elle vit des 1~essienr~ 
sortir pa1· petits i:roupes et "é~aill<-1: 
soit à pied, iioit en \'Oitur ..... El. a 
minuit moins vingt, elle vit en!111 sor· 
tir .Jean, entre deux hommes ... et tous 
trois causaient a.-ec animat1011. .. . 
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Ils marchaient d'un pas r~guher, 
le long des rues... Cepm1dant . .\Io· 
nique les suivait, i\ di8tance, Pn pre­
mière viles~e ... De temps en temps, 
il11 ralentissaient le pas avec des 
gestes ... Puis ils. s'arrètèrent, comm_11 
en pleine discussion, de,:an_t une mai· 
son d 'a1pect louch~ ... Pms ils cont111u-
1lrent leur route ... Enfin, Jean héla un 
taxi que Momiue prit en _filature ... et 
qui stoppa devant leur maison. . d• 

Comme il réglait le conducteur, Obi. Cbemw 
Jean t il avec stupéfaction l'huto de 
1a femme 110 ranger le Jona- du trot· Obi. Chemin d• 
loir. Il courut à elle: 

- Qu'est-ce que ça veut di~·e.~ , . 
- J'étais jalouse, mon chéri, J• t a1 

suivi ! Je te demande pardon, tu es_ I~ 
plus fidèle, le plus loyal des maris · 
Je suis heureuse ! Tu pourras re· 
tourner à " La Patate " tant que tu 
voudras! 

... Le mois suivant, Jean rappe_Ja gen· 
liment à Monique < la permi11s1on ac­
cordée ». Elle sourit avec une ten· 
dresse malicieuse : 

- Je ne l'avais paa oubliée.La preu· 
ve c'est que j'ai invité Fanny à passer 
la soirée au cirn~ma avec moi. 

- Tu vas aller au cinéma ! 
- Dame ! Tu ne prétends pas. moi' 

chéri, me cloîtrer à la maison parce 
que tu vas dîner en ville. 

Que répondre à cet argument quand 
on est un mari moderne'? Jean déclara: 

Ill ... 

- Eh bien ! soit ! Quoique je n'ai· 
me pas trop pour toi la compagnie de 
cette Fanny, qui en prend trop à son 
aise quand son mari est en vuya11e ... 1..:::.----~ 
D'ailleurs, je viendrai te chercher à la 
sortie d cinéma. 

- Bitin, mon ch~ri. 
... Quittant ses amis plus tût que 

d'habit11de, Jean s'en fut attendre Mo· 
nique aux Champs-Elysées devant la 
salle désignée. Mais, appuyée au bras 
de Fanny, elle arriva du dehors trop 
rieuse, trop agitée. . 

- Figure-toi, chéri, là-dedans.il fa1· 
sali uno telle chaleur ! ... Nous sommes 
sorties ponr boirs quelque chose.,. 

- Où ça~ 
- · Là, tout près, • au (ialil~o "··· 

C'est charmant, au sous sol il y a un 
dancing bar ... 

Jean ne répliqua rien, salua froide· 
ment Fanny et rentra avec sa femmo. 

... Le mois suivant Monique rappela 
à ,Jean très g11ntimeut que le lende­
main c'était le dîner de • La Patate •· 

- Moi , j'irai a1•cc Fan11y, non paR 
au cinéma, - ça a l'air rie te di-plaire 
- mais à la Comédie-Française ... Pen· 
clan\ que tu te garniras l'estomac, je 
me meublerai l'espri r. 

- Tu n'iraa pas a1·ec b'anny, orclon­
na Jean autoritaire. 

- En voilà une idée ! Eh b ien ! j'i­
rai sans ello. 
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- Tu n'iras pas sat}S elle, non plu_•, L----­
fit-il d'un ton sans réplique : dema111 I 
je dîne à la maison. 
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- Ah ! Mme Bénnret tient le bl_l· 
reau de tabac. Parfait, j'ai bie_n env.10 
de faire to ut de suite sa connaissance. 
N'as-tu pas besoin de cigarettes ou 
d'allumettes, Emile ? 

· ue - Vous pourrez avoir en met 
1 . f . ce temps une preuie du savon·· aire rt 

M. Lestou ville en fait de f1gurob c :é 
l'abbé Lecorre, soucieux en sa onn­
de faire de valoir ses amis. Il a c~lu.· 
mencé un beau portrait do Mlle ' 
riel!~, destiné, }e crois, au Sa,lonp. ro· 

Cti fut au tour de Sabine à s up 
cher. 

- Ah, vraiment, dit-olle, apip~e, 
t.t villngo1se 

tout en toisant cet.ta P~ 1 0 .. -_ bien 
blonde en robe claire, JO set •11 · 1 

t t d ·r a moi aussi · con en e e vo1 ç , . , Allons-y 
- Rien de plus simple · ·evien· 

tous 1 s'écr ia le <l éputé- Nous 1 ·ed · · u rs à pt drons ici. Allons ! les messie_ Iles en 
c'est à trois pas, les ~emoi~Ïadellloi· 
carrosse. Sabine cond_un·a._ diquer la 
selle, vous voudr ez bien Ill 

route "I On vo us ramène. . . lie 
_Oh ! non, pourquoi? d!t Marie ri~ 

se cltlbaltant comme un Oiseau p 
au piège. 

V 

Bon gré, mal gré, elle dut p,rendre 
place sur le siège, près de Sab111e! 
pendant que les dociles compar~es qui 
n'avaient fait entendre leurs voix que 
pour des murmures approbateurs en 


